Castello-di-Rostino – U Castellu by Istria, Daniel et al.
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Corse | 1997







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Daniel Istria, Toussaint Quilici, « Castello-di-Rostino – U Castellu » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Corse, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le
15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/23309 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Castello-di-Rostino – U Castellu
Sondage (1997)
Daniel Istria et Toussaint Quilici
1 La rocca de Castello di Rostino est perchée sur un mamelon rocheux à 610 m d’altitude,
situé au centre d’un large cirque de montagnes culminant à 1 156 m et se terminant en
bordure du Golo par des terrasses alluviales fertiles. Il s’agit d’une position privilégiée
qui permet de commander un vaste terroir, jadis voué aux cultures des céréales, de la
vigne et du châtaignier. La fortification fait partie, aux XIIIe-XIVe s., d’un réseau de sept
castelli contrôlant les territoires des pievi de haute Balagne et de la moyenne vallée du
Golo.
2 Le castrum de Castello-di-Rostino est cité pour la première fois dans la documentation
écrite en 1289. Il appartient alors à Roberto, marquis de Massa et de Corse. Ces marquis,
qui ont dominé l’île aux XIe et XIIe s.,  sont les descendants de l’une des plus illustres
familles du nord de l’Italie : les Obertenghi.
3 Le  site  est  constitué  d’un  village  d’au  moins  seize  maisons,  protégées  par  une
succession de trois remparts, et dominé par la rocca proprement dite. Celle-ci compte
parmi les plus importantes de l’île de par sa superficie et la complexité des structures
qui la composent. L’ensemble s’organise autour de deux donjons et comprend au moins
cinq pièces et une citerne. Ces vestiges sont dans un assez bon état de conservation.
Malgré la  proximité des villages modernes,  ils  ne semblent pas avoir  fait  l’objet  de
destructions importantes après la fin du Moyen Âge.
4 Le sondage a été implanté dans la salle 1 de la rocca en raison de sa position centrale et
sommitale  et  des  relations  stratigraphiques,  entre  cette  construction  et  les  autres
bâtiments,  qui  pouvaient  être  déduites  de  l’observation  des  murs  conservés  en
élévation.  Cette salle 1 est  une pièce trapézoïdale d’environ 60 m2.  Elle possédait  au
moins deux étages et était couverte par un toit de lauzes très vraisemblablement à deux
pans.
5 Les travaux ont permis de mettre en évidence deux grandes phases d’occupation :
la  plus  récente  peut  être  datée  de  la  première  moitié  du  XIVe s.  environ.  Un  niveau
d’occupation, très riche en ossements d’animaux, était associé à une très grande structure
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de chauffe comprenant un foyer à même le sol et un potager attenant, installé à 1 m de
hauteur sur une petite plate-forme rocheuse. Ce niveau reposait sur un sol de propreté lié à
la construction de la pièce. Cinq trous de poteaux, destinés très probablement à caler les
chandelles de l’échafaudage, y ont été mis au jour ;
sous  ce  sol,  daté  du  début  du  XIVe s.,  se  trouvaient  les  vestiges  d’une  précédente
construction. On peut penser, pour différentes raisons, qu’elle était constituée de parois de
bois reposant sur un solin de pierres. Deux nouveaux sols liés à cette construction et associés
à des foyers ont été dégagés. Le plus ancien a pu être daté du milieu ou de la seconde moitié
du xiie s. environ, grâce à la découverte d’un fragment de cruche de type « a vetrina sparsa »,
provenant du Latium. Les constatations archéologiques,  comme la documentation écrite,
nous permettent de supposer que cette construction fut détruite et incendiée à la fin du
XIIIe s., et plus exactement en 1289, lors du siège du château par Luccheto Doria.
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